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Notre Père (8)

Esaïe 6 : 1-9 1 Corinthiens 1 : 1-3 Jean 17 : 24-26
Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication.

Chers frères et soeurs en Christ, 

Dans notre suite de prédications sur le Notre Père, nous arrivons aujourd'hui à la phrase : « Que 
ton nom soit sanctifié ». Je trouve que c'est la phrase la plus difficile à comprendre du Notre Père. 
Pourquoi le nom de Dieu ? Que veut dire sanctifier, quand il s'agit déjà de Dieu ? Qui doit le faire ? 
L'être humain peut-il rendre Dieu plus saint qu'il ne l'est déjà ? Quelle qualité l'être humain pourrait-il 
rajouter à Dieu ? 

Commençons par revenir à l'histoire, l'histoire d'Israël qui peut se lire en remontant le Notre Père. 
En commençant par la fin, le  Notre Père exprime la délivrance de l'esclavage en Egypte. Puis le peuple 
est soutenu lors des tentations dans le désert, il est pardonné, il est nourri. 

Ensuite Dieu donne sa Loi, le Décalogue, pour exprimer sa volonté. Enfin, vient la période de la 
royauté où le règne des hommes est en concurrence avec le règne de Dieu. Finalement Salomon 
construit le Temple à Jérusalem pour manifester la présence de Dieu. Au cœur du Temple se trouve une 
pièce, appelée le Saint des Saints, réservée à la présence divine. 

Esaïe reçoit la vision de cette sainteté. Il voit Dieu sur son trône. Des séraphins clament la sainteté 
de Dieu en disant : « Saint, saint, saint est le Seigneur de l'univers, la terre entière est remplie de sa 
gloire. » (Es 6:3). 

Aussitôt Esaïe est renvoyé à sa petitesse et à ce qu'il perçoit comme son impureté, son indignité. 
La sainteté de Dieu est opposée à la bassesse humaine. C'est le grand écart, l'éloignement complet, la 
divergence absolue. Tout pourrait se terminer dans l'anéantissement du prophète Esaïe et de toute 
l'humanité. 

Mais la révélation de cette vision, c'est que cette grandeur de Dieu, cette gloire, cette sainteté est 
bienveillante, tournée vers le bien de l'humanité. Dieu prend l'initiative d'effacer la distance, d'anéantir, 
non pas l'être humain, mais l'impureté, c’est-à-dire ce qui nous sépare de Dieu. 

Dieu est toujours dans l'initiative envers l'être humain. Cela fait partie de sa sainteté, de son être 
profond. La sainteté de Dieu n'est pas destructrice, mais constructrice. 

C'était déjà Dieu lui-même qui avait pris l'initiative de révéler son nom à Moïse dans le buisson 
ardent (Ex 3). Ce nom que le Notre Père appelle à être sanctifié. Pourquoi sanctifier le nom de Dieu et 
pas Dieu lui-même ? 

Le nom est en même temps ce qui dévoile et ce qui voile. Le nom permet d'appeler quelqu'un et 
d'entrer en dialogue avec lui. Mais le nom n'est pas la personne elle-même, c'est comme un substitut, un 
remplaçant. 

Dans cette phrase : « Que ton nom soit sanctifié » en parlant du nom et pas de Dieu, nous 
affirmons que Dieu lui-même est inaccessible, hors de notre portée et que nous ne pouvons rien ajouter à
Dieu. C'est une façon de refuser la possibilité d'enfermer Dieu dans une théologie particulière, dans une 
Eglise, dans nos désirs. Dieu nous échappera toujours. 

Par contre, s'il s'agit du nom, nous, comme êtres humains, nous pouvons lui faire une place. Une 
place dans nos vies et dans nos cœurs, une place dans la vie publique, une place dans le monde. 

Notre rôle, ce que nous pouvons demander dans la prière du Notre Père, c'est que le nom de Dieu 
soit respecté, c'est qu'une place soit faite à Dieu dans notre monde. Notamment pour que rien ne vienne 
occuper cette place, aucune idole. 

Or aujourd'hui, nous connaissons et voyons les veaux d'or qui sont adorés publiquement. La place 
de Dieu est occupée par des humains ou des idéologies. 
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Comme chrétiens, nous demandons que Dieu soit remis à la première place, que son nom soit 
placé au-dessus de tout autre nom (Phil. 2:9). Au-dessus, cela laisse penser à une supériorité ou une 
suprématie. Mais il ne faut pas oublier que Jésus est venu achever la révélation du nom de Dieu. 

Dans la prière sacerdotale (Jean 17), Jésus termine sa prière en disant : « J'ai fait connaître ton 
nom et je le leur ferai encore connaître. » (v.26). Or l'oeuvre du Christ qui nous révèle Dieu a pour 
sommet le service et le don de soi. Il n'y a pas de pouvoir dans la suprématie du nom de Dieu. 

Encore une remarque sur le choix des mots. La phrase parle de sanctifier, pas de rendre sacré. 
Rendre sacré, faire du sacré se dit « sacrifier » fier étant une forme de faire. 

Le Notre Père nous rappelle qu'avec Dieu il n'est pas question de rendre sacré, de sacrifier, mais de
rendre saint. 

Rendre saint, c'est élever l'ordinaire vers le divin. Et c'est ce que nous faisons et sommes appelés à 
faire. Nous prenons de l'eau du robinet et nous en faisons l'eau du baptême, Dieu la sanctifie. 

Nous prenons du pain et du vin ordinaires et ils deviennent corps et sang du Christ. Nous avons 
des vies ordinaires et toutes simples et nous les confions à Dieu pour qu'il les sanctifie. 

C'est en laissant nos vies être sanctifiées par le contact avec le Christ que nous faisons une place au
nom de Dieu dans le monde. Nous sanctifions le nom de Dieu lorsque nous remplissons notre mission, 
lorsque nous accomplissons notre vocation d'être humain, lorsque nous acceptons d'être nous-mêmes 
dans la transparence devant Dieu.

Nous n'ajoutons rien à Dieu, c'est lui qui ajoute de la sainteté dans nos vies, si nous le voulons 
bien. 

Amen   
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